
Groupe « Questions de société, regards de chrétiens » 

Compte-rendu de la réunion du 2 Décembre 2023 à Créac’h Balbé – Saint- Urbain (29) 

 

Nous étions 14 à cette première réunion de décembre ; la réunion de novembre avait dû être annulée 

en raison de la tempête.  

Sujet: Laudate Deum - Nos questionnements et les échos à nos préoccupations.  

La publication depuis peu (4 Octobre fête de St François d’Assise) de l’exhortation apostolique du pape François 

nous interpelle sur : Laudate Deum, Louez Dieu. 

Le pape reprend et met à jour des points forts de l’encyclique Laudato Si. La crise climatique est avérée. Une 

nouvelle étape technocratique est franchie depuis l’encyclique, c’est un enjeu de pouvoir qui se retourne contre 

nous-même. En politique internationale, le multilatéralisme devrait être renforcé. Pourtant les conférences clima-

tiques peinent à faire prendre les décisions minimales. 

Dans  le sixième paragraphe, les motivations spirituelles : La première partie « à la lumière de la foi » est ampli-

fiée par une exhortation à « marcher en communion et avec engagement. ». L’action de chacun motivée par la 

contemplation (« le monde chante un amour infini, comment ne pas en prendre soin ? ») doit conduire à des » 

grands processus de transformation de la société ». 

Cet échange vise à  préparer une conférence au premier trimestre 2024. 

 

Les bases du message du pape François sont claires pour nous, il reprend les fondamentaux de 

l’encyclique Laudati Si. En fin 2023, nous atteignons un point de rupture : se profilent déjà des clivages 

au détriment des populations les plus pauvres de la planète.  

Les signes du changement climatique ne peuvent plus être niés. Mais on peut constater comme le fait 

Laudate Deum que : 

- certains pensent qu’ils sont assez puissants pour s’en sortir sans changer leur comportement, 

-des capacités de lobbies permettent à certains de poursuivre leur enrichissement financier, en 

ce sens, l’appel du pape à tous les catholiques et aussi aux autres religions se situe au bon 

niveau d’influence, 

- les démunis ont besoin d’être écoutés en priorité, 

- la COP 28 à Dubaï, dans le fief des bénéficiaires de l’exploitation pétrolière, présentait le risque 

de soumission à ces « puissants ». Le pape François (même s’il n’a pas pu y participer en 

« présentiel » en raison de son état de santé) a pesé pour une issue nuancée. 

- les délais de réactions doivent être courts, les tergiversations pour prendre des décisions sont 

volontaires. Elles doivent être dénoncées comme opposées au bien commun.  

Nos expériences personnelles recoupent ces idées exprimées dans Laudate Deum. Plusieurs d’entre 

nous rappellent leurs prises de consciences déjà anciennes (de beaux textes comme ceux des chansons 

de Jean Ferrat). Les engagements sur la simplicité en matière de consommation, en particulier 

d’énergie, qui est un enjeu vital pour les catégories les moins favorisées restent d’actualité (comparer 

les prix au kilo, conserver des savoir-faire culinaires de base pour ne pas acheter du prêt à consommer). 

Il est de moins en moins facile de défendre l’autonomie et la liberté de choix des personnes quand le 



marketing pousse à consommer et crée de nouveaux besoins (de grosses voitures SUV, même 

électriques, ne sont pas une solution soutenable ; les consommations d’énergie pour la climatisation 

augmentent fortement dans le sud de la France ; il y a de plus en plus de piscines privées, souvent 

chauffées ; la fabrication de neige artificielle semble incontournable pour les loisirs d’hiver,…). Toutes 

les classes sociales sont soumises à ce référentiel, en particulier par la dépendance aux algorithmes 

d’internet qui guident les recherches de produits et les orientent insidieusement. Nous sommes 

inquiets de la mainmise en France des grands capitalistes sur les médias qui instillent des contre-

informations toujours ciblées vers la violence. 

Nous craignons de voir plus de dépendance et moins d’accès à l’énergie et aux biens vraiment 

nécessaires pour les classes moyennes et surtout les plus pauvres. 

L’enjeu est celui de la justice sociale. La crise climatique a de grosses conséquences sur la vie des 

peuples. Que peut-on faire ? Agir sur la responsabilité de chacun, l’héritage des valeurs de sobriété, la 

transmission des savoirs de vie simple. Par ce rappel aux concepts exposés il y a 10 ans dans Laudato 

Si, François pointe à nouveau la question du lien entre technique et politique pour que le monde 

s’humanise. Une stratégie pour le bien commun qui dépasse les modes de pensées étroits des grandes 

entreprises et des groupes financiers. On peut parler de noblesse de la politique dans un tel cas. 

Nous pensons que nos expériences de mouvements collectifs, syndicaux, d’économie sociale et autres 

(Action catholique) sont utiles dans cette situation. Les luttes et acquis des générations passées, les 

visions du christianisme social peuvent être mobilisées pour les nouveaux enjeux de transitions. Même 

si nous sommes conscients et avons l’expérience des limites de la politique soumise à l’argent, des 

difficultés des mouvements populaires,... Ce peut-être le sujet à aborder lors d’une prochaine 

rencontre ; l’apport de Armand Guézingar serait souhaitable.  

La « Pression d’en bas » sera, pensons-nous, déterminante. Les jeunes se mobilisent au service de la 

survie d’une humanité équitable. Les plus nantis doivent décroître pour que d’autres puissent monter. 

Osons parler de décroissance, non pour les pauvres bien sûr. Une sobriété heureuse ! 

Les limites sont connues : les avancées syndicales pour tous n’ont pas été portées par les plus pauvres, 

coincés par le court terme. Doit-on ébranler les bonnes consciences pour promouvoir des solidarités 

qui ne portent pas sur le surplus mais qui dérangent. Laudate Deum va jusque là en parlant de 

changement culturel et de changement sur les personnes.  

Comme on le répète à ATD quart monde : les pauvres nous apprennent. Nous pouvons aussi compter 

sur les nouvelles orientations du CCFD Terre Solidaire. 

------------------------------------------- 

- Le conflit de Gaza est, pour le présent et pour le long terme, une tragédie pour les peuples 

engagés et une épreuve pour tous les artisans de paix. A noter la référence :  

o Histoire de Jérusalem - Bande dessinée de Vincent Lemire, Christophe Gaultier  – Editions Les Arènes 

- Et aussi : 

o La sève du figuier – Guy Aurenche, Monique Hébrard et Jean-Pierre Rosa - Editions Salvator 

 

- Prochaine rencontre: 6 Janvier 2024 

Rencontre avec le groupe « Estival » qui nous héberge à Créac’h Balbé chaque premier samedi 

matin du mois. Explication sur leur projet « Village de sources »  et son avancement. 


